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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'exposé du comte Galeazzo Ciano 
des Faisceaux et des 

à la Chambre 
Corporations 

Zade Han 

L" •••ri de l"ll•lie a la cause de I• ••lx eurottienn.& 
Rome, 16 - Devant l'assemblée de lai guerre. ~ ... 

Chai;:re des Faisceaux et Corporations, Celle formule et. Je châteBu dtimérique L' a;x~e l{onte-Be 1· lin et le pacte tenir /8 pa;x e: Europe P(>ur une 1:n11ue1 période de temps. • 

en p enœ du Duce et des autres mem - connu sous Je nom de crépar"lions, llaran- La paix europeenne assuree pour 
bres du gouvernement et d'un public é- lies militaires, sécurité oo//e<;tive> visaient a I t t i-K 0 mi }'l, te1·1i 
nonne, remplissant les tribunes, le minis- à fillusion de maintenir !Europe dans un un~ longue pe' f}• oda de temps 
tre des affaires étrangères, le comte Ciano état d'immobiJ;té en 'toullant t paraly _ -' "1 U 
commença à 9 heures son discours. sanl les lprces tendant à fordre nouveau. Parmi les pays qui comprirent et se- de plus en plus, grâce à l'unité d'action Ils , . ·-· . 

condèrent le noble effort du Caudillo sel' et d'orientation spontanée que les évé- d' sed troul ver~nt . ~arfaitd emeail~t R ~outefois le g.ouvemdement du 
LA PROPHETIE DU DUCE La sécurité col/e<;tive en tant que sé· t . l'All . . accor sur a necessüe e trav - eich reconnut, d accor avec nous, 
, . curité de chBque Etat par rappor.t aux au- rouva1t emagne . Le parallélisme nements européens imposèrent aux 11 dan • .. 

Ce n est p8s pour Ta ra1son,d6sormais su- tres n'é• .t , .
11 

. t entre la politique allemande et celle de deux C' t d . . 1 er s ce but de toutes leurs for- l opportunüe de ne soulever aucune 
1 

''" qu une 1 usron e un ma;;que.E pays. es ans ces cond1t1ons, ' t • dir l · - · abl de usciSe d 
perl/ue, de comme~r encore u~e fois /al /esebasait sur les traités conclus pour don l'Italie devenait de plus en plus évident. que, après Le voyage du Duce en Alle- · ~S, ce~ a e pour e m~tien et question cap . e s r e 
Justesse des alfirmatrons mussa/miennes ' ner une application pratique au< enll8lle Il en découla tout naturellement qu'à magne en septembre 1937 l'Italie accep- l affenmssement de la ~.en Eu· n~uvelles poienuques ~vant que la 
mais bien plutôt pour rafraichir la mémoi-1 ments d'a ····-- t li . • . - un moment donné on établit les con- ta l'invitat·o Il d d' dhé rope pour une longue penode de penode du temps susmd1quee ne S&~~~e mu ue e qur etaient 1 n a eman e a rer corn- te . 'tait' • • d f··• • u1. 
re de chacu 1 cl · d 

1 
tacts af·in de d 1• t· d . . mps qw e necessaue aux eux ... eco ee. 

. . n _sur a ~rvoy81')Cé e •1 de véritables instruments de pression po- _coor onner ac ion es nie s1gnata1re au pacte anti-koniintern . ~ . . 
pa/rt1que fasciste que Je rappellerai, quel litique et m1·11"tair• pl--'s 8u . cf deux pays action tendant au même but u· e . t ·t t l'All ' pays pour perfectionner l'oeuvre de C'est sur oes pre~ et afin de 

d

. J • d . " """ servrce un . é . q i xis a1 en re emagne et le Ja- reconstruc:tio . 1 · . 1 h 1 d. . ~-n • et 
"'. e mois e mai 19:17 dans /e discours gl'Oupe d'irltérêts particuliers. Sur -·tte et qui tait en contraste avec l'opposi- on n in eneure e ac ever consacrer e esu ,...._,,e COU\ -~ P · leur préparation nùlitaire. La durée mun de l'Italie et de l'Allemagne d' 

qw passa à fhistoire de la ré>t>Jution tas- voie ce fut Italie qui lit une tentative tion et les coalitions des adversaires c t 

1 

d d. d fA L l't· Ce pacte 8 vait le but nettement politi- de cette période fut fixée par nous opposer un front unique à l'encer -
s 1 D ait mé ê B 

1
. d'"' d · é 

1 
que de renforcer le système anti-commu - à trois ans et pour l'Allemagne à clementquel'onannoncaàMilanla '.se sous e nom . e 1scours e scen-

1 

d'arrêt en proposant la conclusion d'ull communs. a po 1 1que de l'axe Rome-
10n,, e uce a ir en cette m me ':81· accord entre quarre gt<andes puissance oc- ~r 1~ eia esstn e or~. de la c.rise é- . t d • • 

Je qu entre 1935 et r940 nous nous senons cidentales. th1op1enne eut sa prem1ere application "'~ e et e preparer une plus vaste col - quatre OU cinq ans. signature prochaine du pacte d'al -
'trouvés au point cruciale de fhistoire eu-I En même temps le Duce présentait réelle sur le terrain de la révolution na-

18
boratron dans tous les domaines entre Cela ne signifie point que l'Italie liance signature qui eut lie1.1 à Ber· 

ro':6:nne. Je me réserve - poursuivit Te un projet de désarmement : tionaliste espagnole. purssances ayant formé ce sy,tème. Si ce et l'Allemagne voulussent à l'é • lin le !Z!Z mai. 
mrnistre :--- de "',ouver la façon cfpn~ f/-1 Maintien du statu quo dans les limi- ' Il ne faut ~as. oublier que ceux qui poct~ n'avait eut ce but, mais seulement chéance de cette période troubler j Le comte Ciano, après avoir rappelé le. 
ta/Je fasciste ne s est pa.s bornée à s111na- tes indiquées par le gouvernement du. s opposèrent a l ltal1e au début de la ce/ur de coordonner l'aotion 8dministrative la paix du monde par des intentions . déclarations léch.anjjées lors de œrte oé -

J 

. 

1 1 

pé .

1 

. 

1 

1 é des t.rois 11<>uvernements dans 18 défense u mena~~"•es ». Bi' en au co-..... 're rémonie et d"après lesquelles le ~~•e ne 
'" pa•s1vemen e rr mars a, par con re, Reich comme minimum nécessaire. campagne thiopienne n'étaient pas re- .,...._ ....... ,,_ 

à plusieurs reprises offert son aide construcl Le pacte à quatre et le projet de dé- venus sur leur attitude obstructionnis- contre la propallande bolchéviste, il au - leur collaboration avait pour bul contellBit aucune menace envers persan -
live et sa collaboration <!Ir comment no': sarmement restèrent lettre morte. te à notre égard et ne pouvant plus dé- rait été tout à fait inutile ou aurait liardé d'élablir une base foncièrement im- ne, a1oute : 
efforts concrets se sont brisés ~mire fob·i Etant donné cet état de choses, l'lta- sormais annuler ae qui était un événe - les proportion• plus modestes d'un simple portante sur laquelle il aurait été L'A/lemallne aussi, enJièrement consa 
staole dres.é par l'incompréhension des lie n'avait qu'un seul devoir : celui de ment formidable au début de l'histoire accord de police au lieu d'BSSumer celles plus facile à l'avenir de construire cr6e à ,pn oeuvre de con.otruction inU -
autres 1 1 tâch ·e t d t ' d'un en11a11ement politique oolennel entre la sécurité et Ja noo;x europee' nnes, rieure était animée par un désir de paix, 

· pourvoir par sa volonté et sa force à la ai n encore e se romper eux-me- E r-
Après cette .introduction le ministre sauvegarde de ses intérêts, aux néces - mes au moins 1au sujet de la non-recon- tais. qui n'auraient pu être solides et dont /8 sincérité ne put être mise en dou-

"-'t · dét.a.ill" · d · 1 · é d na1°ssance de l'E ·r d R L La cono/us1-n du pacte tr1"part1"te pro- réelles que lorsque les nécessités vi- te 
.,... un expose , e es avertisse - s1t s e son expansion, à la construc _ mp1 e e orne. es ,... 
ments et conseils que Je Duce a don.né\ tion d'un système impérial qui lui était protocoles de Berlin et les rencontres a- vaqua dans le monde de nombreux com . tales de l'Italie et de l'Allemagne (Nous publierons demain la derniè· 
à ,plUBieurs reprises à l'Europe et a.ul propre. L'entreprise éthiopienne fut la vec Hitler à Berchstesgaden servirent à mentaires et un vaste retentissemer!t, mais eussent é~é ~quitablemenl compri - re partie de l'important discoun du 
monde. Ce fut justement J.e Duce qui conséquence nécessaire non seulement! établir les bases d'une collaboration i-1 personne ne put s'étonner de notre déci • ses et satisfades. __ comte Ciano.) 
dès 1929 a signa.lé la nécessité de pro- de la position inique assignée à l'Italie talo-allemande plus étroite. Mais plus sion pusqu'elle représentait }a continuité ---· ·- Le voyage-au Chef de l'itjt;t- dans 
céder à la révision des injustes traités dans le domaine colonial mais aussi dul que par les documents qui, outre la ten- complète de la po/Ùique de Mussolini qui, 
de paix se heurtant à la formule, qui, devoir qui s'imposait à elle d'assurer dance anti-communiste de notre politi-j Je premier dans Je monde, 8vait sillnalé 1•1 les prOVlnCeS de l'Est. 
par la suite, se révéla réellement fatale sa sécurité, son indépendance et son a_I que, concernaient surtout des questions! danger du bolchév1Sme et l'avait combat L • ;-· -· d, E . d 
pour l'Europe : La révision c'est lai venir. 1 d'un intérêt contingent, les liens entre tu en Italie aussi tenacement qu'en Es· es t't"ttpre88lO'tt8 1·zurum u 

Erzur.Jm, i5 A. A. - Une réception of- de ses 1mperteq9ons- Mais Pf'Ur qu'elle 
La guerre d'Espagne j """"""'·M:~:;icb~tï'.;;ti-M unich Président de la République 

Le comte Ci.a.no, ayant parlé de 'l'ef- puis Jon11temps préparée par Je Komintern . Le comte Ciano, après avoir rappelé que étaient propres, par nos intérêts par la ficielle, suivie d'une soirée, a été teruel devienne une ville dotée de tous leti mo -
fort grâce auquel l'Italie réalisa une! On 8 à ce sujet des témoillnalles absolu - quelques semaines après la signat'.Jre dul situation qui s'était établie en Albanie hier à n h. au konak des l'inspectorat yen• de la civilisation et ,un ctmtr• de eu/­
entreprise qui, pour la. première foisl ment irréfutables. pacte triparti·t< l'Italie avait annoncé so-1 et n'avait aucun rapport avec la situa. Général en l'honneur du Président de lai ture et amdustne, il reste encore œrtai­

da.ns les temps modernes engagea sur Le comte CiBnO cite à et> propos ce qu' lennellement la décision d'abandonner lai tion tchéco-slovaque. L'union de l'AI- République, lsmet lnonû. nes conditions à réali.,,,.. Cela aus..i en peu 

le sol africam d'immenses forces bu _ écrit dans son ouvra11e «L'expérience rou- S. D. N. et après avoir évoqué les condi 1 banie à l'Italie représentait le cou- A la soirée qui se déroula dans une at- de temps. 
ma.in.es qui remportèrent une victoire é- lie• M. Yvon Del1*>s, qui devait, pa.r la tions dans lesquelles se déroula la crise del ronnement des droits anciens et d'une mosphb't de cordiale intimité, assistèrcs Uno conscienct> sociale et pdtriotique é· 

clatante et conquirent un empire, a pas- suite, devenir ministre des affaires étran- septembre, parla d~ la conférence de Mu- longue activité que nous avions déplo- tous les citoyens en vue d'Erzurum av"' levée appar8it sur tous les vi"'1Jl<>5 à Er _ 
sé ensiu.te au récit du grand conflit es- llères en FrBI!Ce ~ 8SSumer la liche in - nich dont le but é'.ait moins celui de don- yée en faveur du peuple albanais. De- leurs fa.milles. zurum. j'ai beBucoup apprécié aussz ,,,.., 
pa.gnol Le 10 juillet 1936, le général éMle d'avocat du matricule national im - ner une solution à une qaestion de minori- puis a mois l'ordre et la paix active rè- Avant de quitter Erzur=, le Chd" de concitoyens '4ous œ point de vue. Je quit-
Fra.nco mettant fin à toute hésitation, maculé des 11ouvernants rJoulles d'Espa- t~ nationales que celui d'ouvrir wle pé- gnent en Albanie comme jamais par le l'Etat a fait parti à l'assi9tance, en ces ter- te Erzurum vivement satis/ait. Je revien-
décida d'en finir avec une situation de llne. riode de collaboration pacifique -entre les passé. Cette paix et cet ordre n'y sont mes, de ses impressions de voyage : drai prochainement. Je me re1ouirai d• 

désordre et de crime qui déshonorait Même après le déclanchement des nations. pas mainte11us par la force et la mena- • J'ai été satisfait de ma visite et de nouveBu en swvant les uavauz qui son< 
son pays et en compromettait pour tou- hostilités, l'Italie, quoique consciente Mais Münich fut suivie par ce que ce, mais sont la conséquence de la col- études à Erzurum. Venir ici en mi-décem- exécuté> et JtJ passerai de douz mo.inen,., 
· "' · Les l bl én<>T'<Ti·es l'on eut appel r I' t' M" · h 1 b t. lèt t f t Il bre étai- pour ""~'i un pla..i:sir auquel 1''asp1- au mil1···· d• v~ .. ·.• 
)Ours• avemr. pus no es -.,- des répercussions qu.e l'issue de la guer- P e « an 1- unie > ce1 a ora ion comp e e ra erne e en- "'I" ~ ~ ~ 
de l'Esi)a.gne se rangèrent immédiate - re aura·t 

1
,,.,. •

1
.b éd"t qui avait été défini comme un acte de tre les peuples italiens et albanais sur rai ardemment. C'est la République seule Le train spécial ra.menant le Président 

ment à ses côtés. Les observateurs at- 1 eues sur .,..ui 1 rem 1 erra- s~esse fut attaqué comme une capi~u-11 ia base d'égalité des devoirs et des qui a rendu po<.sible d'aller réllulièremen de la République partit à 21 h., à desti • 
tentifs qui ét:tient au courant des évé- néenne ainsi que le danger d'un conflit lat1on. Etant donné que les démocraties droits. à Erzurum et cr,.n <etourner à la lin de natJon d'Erzincan. 
ments de la péninsule ibérique virent fa plus vaste, désireuse de collaborer par aiment d'une façon singulière le langa- L'union de l'Albanie 'à l'Italie fauto~, aux 1ours rudes de fhi.-er où les LE CHEF DE L'ETAT A ERZINCAN 
cilement qu'i! ne fallait pas confondre tous les moyens au maintien de la paix ge de la guerre elles désignèrent cette , • • communrcations de la ville sont interrom-' n etaiJ une menace pour personne, d 1 1 c6 és L d Erzincan, , 5 A.A.- L< Président de la 
l'action du général Franco avec un des en Europe, conforma sa ligne de con _ politique qui suivit Münich sous le nom · l ' , h d f pues e ous es t · a souffrance es • , de « front de la paix > de même qu'elles! ml aids ce a 1:1 emd~ec a pas, e ormf u- lon11ues atte~tes auxquelles nous rlous som- République. lsmet lnënû venant d'Erzu • 
nombreux efforts genereux mais inu- duite politique à une clarté indiscuta _ 1 er es pro1els ~++~nues a nos ron- pl"és é . .• . . til 1 ls l'Espagn •t d avaient dénommé leur coalition « front .. l :---' . d mes 1 , a te oubl1ee en un JOUT au mr- rum est arrivé au1ourd'hui à 13 h. 

es par esque e avai ans ble en soutenant le principe de la non- 1 tieres, nos co on1es et nos voies e r d I . ._,_ . d 1 Le Chef de l'Etat a été ""1ué en gare 
du passé itenté de rétablir les valeurs des démocraties dans la poli . . ieu e a vie anrrr..,., et 1oyeuse es '

8
.!>1-

fondamentales de sa civifulation contre intervention absolue. tique intérieure eles avaient appe16 ~om~u~1cations.' plans ~u~des et tants cf Erzurum. ]'ai trouvé Erzur:im re- par le vali, le commandant, les fonction -
. . ·tai· 1mag1naires, mais non moms 1mpru· le ,_ t 11 d • L L ·11 naires s"pén·e·••s ·vil et ili.ta. 1 ' 

la corruption de l'influence étrangère. Les propos1t1ons 1 1ennes ne furent « front populaire• leur collision avec le v= e en ran pro
5

roo. es v1 es pros- - ~ c1 s m ires, "" c· 

1 

. . . dents. pères à l'Est constituent ~ion idéal. coliers, ainsi qu'une foule compacte · 
Bien au contnllre il s'a'""-=it d'une vé- pas acçueillies. bolchevisme. Trois fronts unis entre E 'me te 0 ç 0 t qw .,-

1 
n me mps n annon a, n ra- Pour acquérir Io prospéri1é, Erzurum l'acclama chaleurewiement. 

rit.allie révolution nationale se ratta - Quelques pays voulurent recourir à eux par un P an unique : • alliance a- ça et on exécuta un programme d'en • · 1 é bl" 'é · 1' s'est déjà dépow/lk d'un llrand nombre, La pop:tlation est en liesse. 
chant à la force guerrière et civile de une formule de non-intervention dont vec a '.pu ique sovi tique et encer- cerclement de l'Italie et de l'Allemagne, 
la reconquête et devant marquer à l'a- le but était non pas celui de ne pas in- cw:ment idéologi.que, politique et mili -,1 au moyen d'un nouveau système d'al- LES TRA VAUX DE LA G. A. ·N. Elle a aussi discuté en Première ~ 
venir la force même de cette tradi- tervenir réellement en Espagne et de taire de l'Allemagne et de l'Italie. liances et de garanties militaires. Ce -<>--- ture, le projet de loi tendant à ajouter 
tion. limiter le conflit, mais celui de sauver! En m~ 19~9. l.e gouvernement du

1 
plan embrassait aussi la Pologne. La séance d'hier un paragraphe à l'article 2 de la loi 

les apparences de leur intervention. 1 R:i.ch prtt 1a decJ.SI<m d'occuper la Bo-
1 

Le comte Ciano, 8près avorr fair r /tis- Ankara, 15. - (A..A..) - La G. A. N. mettant en vigueur la procédW"e pénale 
L'Italie fasciste, que des liens de re/i- Le 'd . 'tali Es heme et la 1la Moravie et d'instituer le réunie au]O· urd'h · la · . ., · · ' ..,_. d l · --''""~-t l' . d 

1 

b . • s v1 oues 1 ennes en pagne 
1 

torique des g8rantie.s an1110-lra!1çai•es qui Ul sous presiu.en.ce1 aJ1lSl que .e pro,.... e 01 muuu....... ar-
ll•on et e eu ture sans nom re unissent a L .. 

1 
d'-' ,, protectorat d M Refet C · • ' · l IV d · -~""' · 

rE d 

. . éd. 

1 
1 

e mrn1s re .,.,,ar.a ensuqB que /es con- · aboutirent aux tMités du :15 août et du 4 e · arutez, a atpprouve •es, tid e e la 101 sur la ~~ure JU· 
spagne evmt 1mm ta ement compren- d r · . . . p-dant les premi · d' · · _._ · di · · · · 

d 

. . . . 
/ 

nd d 1 séquences e mlervention mternallonale çu ers semaines avnl septembre avec Varso,·ie, aJOuta : rappoi'"' concernant certaines condam- CJaire des flagrants délits. 
re la s1llnif1cat10n pro o e u mouve- cf ..&oh . . l'Itali ann a l' AJbani réal" · ti · · · " • · · . . . • lurent em,.,.... er la lm rapide de a 11uer- e ex e lSaJlt ams1 Quoi de plus naturel que r Italie et r Al- na; ons a mort, pws elle a discuté en La G. A. N. se reunira lw:idi proohain. 

ment Franquiste et ne pouvait en 111norer . . · du J · d 'èm · · 
1 

..,.. é d 
1 

d . . 
1 

re. L'Italie ne pouvait se prêter au je11 Je voeu unannne peup e albanais. Jemallne eussent, étant donné cet état de eUXJ e lecture le projet de 101 ten- D E M E-N T l 
a vaste /A'rl e ans e omaine mterna- . t 1 C', • d • • d t • Qa tifi · d d' · · · 

tiona/ et hi~lorique. On a écrit, dit et ré-1 des adversaires e pro onge'. un élat de • ela1enl . ed~ evdenemen
1
,1s comd- choses,un l<c!:_a:;ge de vu~pour définir et an a 1 ra cation es ec.isi:nsdpnla-

'té 

1

,

1 

a1· 

1 

.,

1 

.t d . 
1 

1 déséquilibre. Les prerruers avions italiens plelement 1n epen anis un e décider la ~tique à a..,,.,pter en corn - ses par e gouvernement au su,,,. e A propos de l'interview attribuée 
pe qu~ t 1e aset"' e avar epu1s ong- > • • , , • • • ' • • ' M Za · h • 

é d 1 

. ___ ,
1 

furent envoyes sur la demande du C8udil- l'aune. Rien n'existait de ce preten· mun ? Un échanlle de vues eut lieu 8 Mi- réduction des droits d entrée de certai- a . le colonel va.ttan, attac e 
temps nou es re airons s=e es avec l'i .. "èr tilisées dans ili · d l' bassad al d'l 
Franco et qu'elle avait encoura~ finsur- Io Je :18 août. ~u plan tracé d'acco~d ent.re ta

1
- Jan le 6 et le 7 mei . • nee ma.~eres ~remiad t~ u / mal . taue. e ~ uhli8, rody e 1-

L'/talie aida faction de Franfl> surtout he el l'Allemagne denonce par e Le minrstres des affa1tes etrangères d. u l'mdustrie et la ope. t 1e, qui, a ele P ee ans e 

rection. par des moyens 8ériens. Lorsque on eut les 11 front de la paix » dans le but évi- Reich et moi pûmes constater que Te 1u- L'.Assern1Jlée a procédé aussi à la Haber d'hier, nous apprenons que 
Cela est faux. L'Jtalie s'était scrupu • Pl"'Uve de fintervention en laveur des rou- dent d'entraîner dans la politique i1ement formulé par Rome et Berlin sur /a discussion, en première lecture des pro.I M. le colonel Zavattari, a adressé à 

leusemenl .abstenue d'intervenir dans lou- lies, fltalie n'h&ita plus à s'opposer aux d'encerclement les pays de l'Europe situarion 4'ait identique , aussi bien que jets de loi ratifiant la convention ju- ce journal la lettre suivante : 
tes les questions intérieures concernant un hordes internationales. Un corps expédi - danubienne et balkanique. leurs ;~tentions f>our l'8venir. L'llalie eé diciajre conclue avec la Hongrie con - L'interview publiée cet après-mi­
lllltre pays. tiormaire tut envoyé. Le comte Ciano rap- L'occ.upation d.e I' Alba~ie . était un.el /'A/lemallne, tout en étant décidées à re- cerna_nt les questio1:'8. juridiqu~ ~t corn- ~ par votri: joum~ ~ . apocryphe, 

Le conlraire est vrai; c'est à dire que la pelle ensuit.. les débats auxquels les sol- entreprise exclusivement 1tahenne uni- pou$Ser par les armes toutes les attaques merc1a:les et le traité d'em.radition des etant donne que Je n ai pas acc:or-
dévoJJtion bolchévim avait déjà été de- dat• partici~rent victor~sement. quement dictée par des motifs qui nous ennemies se trouvaient d'aocord pour main criminels de droit commun conclu avec dé d'UûervMlw el que je n'ai autori-

1 1 la. G!'èce. sé personne à parler en mon nom. 

---- .. _ ... ~- .. - ..... _ .... 
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LA ,PRESSE TURllUE DE CE MA TIN' L A V 1 E L 0 c A L E 
LE VI LAYET pent à tout contrôle effectif, n'hésitent 

L' · · d 1 d 'f . 1 pas à en exi~ 33, voire 34 Uqs. la 

La guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels --···' ,,. COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUES FRANÇAIS 

·ai _.. · · d la T Berlin, r5 A. A. - Le Grand Quartier Paris, 15 A. A. - Communiqué du 15 
LA FORCE DE LA MACHINE application. Le fait que les relations organisation e a e e n se pass1veltonne. 

HUM AINE commerci es.,. econom1ques e ur- Au cours de·la· dernière réu.nion te- En vue de remédi·er à cet abus mani-
. l'A 1 ~-- t la Fr . général communique : décembre au matin · 

Sous ce titre, M. Asim Us commen - qu1e avec ng e...,.~e e ance nue sous la pres.idence du VaJi en vue feste, la Municipalité compte créer da:ns Rien d'important à si'naler. 
re, dans le «Vakit•, le d1scour< du n'ai~nt pas pu se developper comme d'examiner les progrès réalisés dans te'chaque quartier des dépôts où elle Ji _ Un avion anglais, qui survola Juer, sans 

Prét•ident du Conseil à foccasion de 
1
. aUSSJ le fait que des relations normales domaine de l'orgarusation de la défense 1 vrera au puhlic du charbon au prix du lancer de bombes, la base '1érienne aile -

la -;ema'.ne de r Eparg~e. . • I n_'aient pas pu être établies ~v~ l'~é- passive, en notre ville, la direction de la 1 coût, frais de traruiports compris. Ul _ mande de Borkum, fut mis en fuite par 
. ~ realite, le ~tal des econorrues rea-

1 
n_.que ont beaucoup contribue a creer la Sfueté a pu communiquer que la partie térieurement, Ja M~palité espère notre défense contre-avions. Deux av10ns 

l~ees ~ar la. n~tion ~ue, au cours d~ gene actu?lle. . . 1 qw l~ concerne dans ce domaine, est a- 1 pouvoir vendre dans les mêmes dépôts anglais de combat ont essayé de lâcher 
1 ere republicame, .n est pas • expnme 1 ~· - i:egler notre e~ono~e. conf or-

1 
chevee. La composition des équipes qui le coke de Zonguldak qui est moins cher des bombes sur fiie de SyJt. Les 4 bom -

seulement par les montants depo~ en mement a la nouve-11e Sttuation interna- I deV!'o~t assumer diverses tâches est que celui de Karabük. bes lâchées tombèrent à la mer. 

Paris, 15 A.A.- Commun~qué du 15 d~ .. 
cembre au soir : 

Quelques rencontres entre les élém ents 
avancés dans la région immédiatement â 
r Est des Vosges. 

COMMUNIQUES ANGLAIS banque, en argen. t ; le capi. tal investi en 
1 
tionale. . I achevee pour chaque quartier ; des Jis- Ch•nue • kaymakam • aura pour mis- Le combat aérien qui se déroula hier sur 

h d t d• bl t 3 Etabli 1 ks 1 """':I. Londres, r5 A.A.- Les avions anAJa1s 
ac a.ts . e errams. ~u immeu es e. 1 . - • ,.r ~xa. ctement es stoc se !tes nominales ont été établies à cet ef- sion de fixer le prix du charbon dans /es iles Frisones du Nord fut de grand en-

1 st 1 · clans l t t l · d tr J ont l:iombardé de nouveau Je 15 décembre ce ui. qui e. exp o.1té es en. repn-1 rou. vant, a mten. eur u pays, e. n e es lfet. Tous les imprimés nécessaires ont sa circonscription. vergure. Dix avions anglais, sur les "llo qui 
clans . à faube les bases d'hydravions allemand!" 

ses industrielles n est pas compns mams des grossistes, de façon a ne pas eté remis au c kaymakam > de chaque L 'h .,,._ d 1 V'll effectuèrent /'.attaque, furent abattus. Un 

1 
. · 1 1 e nou veau " ea.ue e a l e dans la mer du Nord. Les avions re1oign1 .. 

ce total. leur permetltre de se liV1'er, sur les prix commune pour être distribués aux in . Une réunion a été tenue hier dans appareil fut contraint de se poser à la mer. 
D' il l · 1 ··11 ' •t 1 ' rent leurs bases sans pertes. 

~utre ~art. y a es oe~vres cons- a toute~ ~manoeuvres qu.1 eur p'ai : Jtéressés. l'après-midi, à Ja direction des services En Occident, rien de remarquable. A caU>e de fobscurhé régnant au mo· 
tructives realisées par le regime, au 11 Il faut eviter surtout la speculat1on qu: Une importance particulière sera at- des constructions à la Municipalité. Le * 

il f d. h ment du raid, les résultats du bombarde ~ 
premier rang desquelles aut citer 1 s'opère lorsque les marehan 1ses c an- tri buée à l'organisation de la défense Prof. Arif Hikmet de l'Académie des Berlin, 15 A.A.-La presse allemande cé-
1 ..__, d f · t "t' 1 d · ' ....... ment ne sont pas connus. es c'.""uuns e er, ceux q.ui. on. e e ~- gent e main: • passive dans les école.s, les fabriques et Beaux-Arts, y a donné des explications Jèbre la victoire rem'T'rtée par les « pe -
chetes en 17 ans des. 5?Clétés étrang~-1 4. - Appliquer contre les ~~ula - en général, les entreprises qui gr<mpent sur le projet du théâtre de Ja ville, à trts Messerschmitts. allemand' contre les * 
res et ceux qui ont eté consti:nts.; 11 teurs des mesures rapidCO: et severes a- un personnel nombreux. On a fixé les Tepebap, qu'il a élaboré. La séance a cgéan,ts Vickers-We//ington britanniques! Londres, 1 5 A. A. - Le ministère de 
y a aussi noo grandes entrepnses m. -1 nalogues aux mesures d exception a - mesures qui devront y être 'l?l'ises en cas été présidée par M. Prost. au coués du combat livré Je 14 décembre! /"Air annonce que cette nuit, dans une ba-
dustnelles, dont chacune vaut des mil- doptées en Allemagne, en Angleterre et d'alarme et les tâches assigr.ées à cha- LES ASSOCIATIONS dans la Mer du Nord et qui aboutit à /al taille au-dessus de la baie d'Hel~oland, 4 

f 1 ---------- . . " . 1 avions allemands Messerschmidt et 3 a· lions de Ltqs, les fabriques qui produi- en France et même dans es ,pays baika- cun des membres du persc;nnel. 1- . , destruction de 10 avions br .. anmques sur 
sent des articles nationaux. niques. Les écoles '8t les au<~es in>titutions' Une soiree ~rayante . . w. 1 vions des Royal Air Forces ont été abattus 

Et 1 total ti·t · t t 5 Fr d · · • . . . \ La section de Taksun du Parti Re - d d' ., k , 1·1 11 t t e cons ue par ou es ces . - apper e pemes severes ceux mentionnees ci-dessus devr.mt se pro _ . . . La presse aJ/eman e donne les era1.s 400 ms a ieure. s peuven ranspor -
oeuvres, qui démontrent la capacité qui font hausser les prix des produits curer certa;ns appareils ou outils né . ~ubli~ann du Peuple oDg~ise pour au · suivants sur ces fumbardiers britannique ter 1000 kgs de bombes et féquipage s• 
~oductri.ce du Turc et :eprésent~ pl~- li oh.tenus dans le 'Pays même et qui sont cessaires pour il' organisation ,Je leur Jé- JOurd hm l6 crt. au Casmo • ~ristal ·~ du plus récent type : 1 compose de 5 per'°nnes chargées de /at1· 
sieurs fois la valeur des fonds deposes tres abondants. fense passive. Le prix Je~ objets en en face du .~onument du T.akSlm, et .a Ce sont des bombardiers géants mun" cer les bombes ou manoeuvrer le< mitrail­
en banque, est aussi le produit de no-1 6. - Baisser au. minimun_i les prix des question a été fixé. Chaque institution vec la participalion des meilleurs ~- de a moteurs de r r50 chevaux et faisant leuses. 
tre épargne. produits des fabnques nationales. sera tenue de consacrer dans ce but une tes ~e notre v1:1!~, une grande so1ree 

li nous semble que ces quelques li- j 7. - En vue d'assurer tout cela hâ- partie de son budget. 1 mumca,Je. A ~r de 18 h. 30 on .en-
gnes suffisent à lllustrer le niveau de ter .Jo vote par la G. A. N. de la loi é- . . . . tendra tour a tour les artistes de 1 en-

\ • De bons progres sont signales egaie- bl d · t D ·· 1t 
Prospérité générale de la Turquie et les laborée par le gouvernement pour la . . 1 sem e e musique urque • aru a-

' , ment en ce qui a trait aux travaux de li Safi et N ·h U l · 
capacités de production de la nation · lutte contre la speculation. . . . . . , m » avec ye ezi e yar, es 1 

• , la commission chargee de determmer 0· te d 1 li B l, t D 
et tous enreo;<trons av!!<! joie ces heu· Comme nous sommes encore tout au . . 1 ar .s 5 e a sa e e .r » E c. ans 

b- • 1 l'emplacement d'abns dans les divers 1 t· d · , 1 f 1 
reux résultats. qui renforcent nos espc- début de la spécuhtion si les mesur:s . . . . a sec ion e musique a .'.l ranque, on 

, • quartiers, en part1cul1er, d:ins ceul} ou 1 te d dh ·tr f · · · h ; 1 
rances et notre foi en l'avenir. que nous préconisons sont adoptées _ . . , . . 1 en n ra un or es e errunin ongro,s . 

. le, constructions en bo,s sont part1cu - et l'on a"'i·laudira le ballet < Para-1 * d'urgence et s1 le gouvernement sou - 1.. . t b ,. ' 1 
Dan~ r~Jkdam , ~r. Abid1n Dalfer 'met ces affaires à un contrôl? strjct. la ier.:men nom reuses. mou~t·Diana )' l~s arth.te3 du bar •Tu-

. éd·. On veillera à ce qu'au moment où s~- ran•. ,ceux de chez < Maksim's ._ etr.1 
s'attache tout particulièrement' à la Turquie evitcra les trn.g ies ra1;pe ra donné le signal d'alarme. per;onne 
parrie du diocours relarive à /"indus - .tant ce'les de la guerre mondiale. nl' demeure san' protection. 
trie nationale. 1 LA DECISIO N DE LA S. D. N. , • . • ,,, , ~"', 1- .-

Nous ne doutons pa8. que. comme 
cela ~t une tra:lition pour les soiré€s 
annuelles de h !'".Clion de Tak•im du Nous ne nous sentons pas le courage M Hüseyin Cahid commente, dans - --· - -- ·· · 

de d"mander le pourquoi de la création le Yeni Sab'1h,, la décision d"exc/u- La Ville ven dra le coke au prix du Parti, un public d'élite assi?tera à rel-

d • d f b · M · · d 1·u R s s d / s D N coû t le :le ce-lte année également af, rie aucune e nos a nques. ais nous <ion e . . . . e a . . . 
pouvons demander pourquoi certaines n est impossible. écrit~il. de faire ad- A la suite dt's. étudœ qu'elle a faites passer qu,Jques h~uPs ngré1b!~,· dans 
d'entre elles n'ont pas été créées avant mettre à la conscience internationale sur les besoins en charbon de notre un m•lieu de choix. 1 

LES CHEMINS DE FE'R, d'autres. C'est Ile cas notamment pour l'action entreprise contre la Finlande. ville. la Municipalité a pris certaines 
la fabrication de tuiles ignifuges. Le c'est à dire contre une nation pacifique décisions importantes. Mesu res de p ré caution \ 
Président du conseil nous donne la bon- qui a conquis l'estime et le respect du Le combustible que con,ommc Istai1- A la stüte de l'accident de Herekc, la J 

ne nouvelle que l'on en créera une pour monde icnticr. Cette révolte unanime de hui provient de la fabrique de semi-co- dire.ction générale des chemins de fer · 
répondre au besoin croissant de notre la conscience humaine démontre que k.e de Zonguldak, des usines à gaz de de l'Etat a pris certaines décisions qui 
industrie en plein développement. Nous les Soviets ont trahi leur propre régime notre ville et de l'importation de l'é - ont été communiquées à tous les servi­
ne risquons pas de nous tromper en af- leur propre idéal. La Russie soviétique tranger. Depuis le début de la giierre, ces. A l'approche des stations et tout 
firmant que le pays a plus besoin de d'aujourd'hui d~ient l'héritière de la on ne reçoit plus de charbon d'Europe, particulièrement des postes d'aiguiHage 
sacs que de soie artificielle. Si, tandis- Russie tzariste et impérialiste et si elle tandis que les besoins locaux se sont ac- qui en marquent les abords, les convois 
que nous nous efforçons de produire persévère dans cette politique d'agres- crus. On sait que pour parer à cet état devront ralentir leur vitesse au mini -
dans nos vilayets du sud la matière pre- sion, elle peTdra à jamais les sympathies de choses, le gouvernement a décidé de mum et même s'arrêter. Ils ne repren­
mière néceSsaire. le jute, nous avions qu'elle avait gagnées de-ci. de•là. consacrer uniquement à Istanbul. la dront leur marche que très lentement 

• 

Le5 lacs de Carélie qui "Ont le principn]f.> ob.".tacle à J'avance soviétique. --- ---
\c "! 'opolo d'lt.dia" 

Echo de 
~--

rt'·nond 
p':11 j..," 

au .. Jour 

l ... es ~td h t'~sions at1 li,ais(·.-:•n auti­
sont «loses ... 

créé de grands ateliers pour la produc- La Finlande vaut-elle la peine de s'ex- production de Karabük. et travers~ront les gares à vitesse très -------~·--- _ 
tion de sacs la crise actuelle ne se se- poser à une pareille situation ? Si l'U- Ce charbon, conformément à la déci- réduite. Milan, 15 _Le <1'cpolo d'Ju1lin• pu - n·a plus de raisom de crarndre le danger 
rait pas produite à propos d'un article nion Soviétique poursuit une politique sion de la Municipalité, e,,t; livré à 26 Les mécaniciens qui ne tiendront pas blie un enrrefilet pour répondre ;, cei'ta1- bolchénque dans la zone d'influence de> 
si utile du double point de Vile de la pacifique. la Finlande ne saurait rcvê- Ltqs. 25 piastres, aux dépôts de Kuru- compte de ces dispositions seront pas- nes affirmations du •four -<Echo de

1 
intérêt> 1tailent qu"elle ne le craignit à 

vi' éconbmique et de la défense natio- tir une bien grande importance pour çe~me ; mais les détaillants, qui échap- sibles de sanctions graves. Paris•, dodt Je directeur écrivait que n-1 tépoque où Je même danger avait la pro· 
nale. A l'égard des sacs, nous ne som- eMe. Ce qu'elle gagnera sera bien moins talie ne peut rester inddférenre au cr.oc' tedtion de Londres et de Paris•. 

:es i:~:re: ::~:~:. ~~=e :!~:: ::c~~ ~~i~1~1 :;:a:ar::: : !~~~~: La r. 0 m éd.i e a. ll X Cfl Il t ~~:~;i::a:iu~: ':'ar:,:~~:n:o:::~ 1:.:~:j unL:ai:fe":::-::!:~:n::::~·:e~;::n;: 
convaincus que 1e gouvernement remé- ont actuellement une tendance à s'éloi- t d • sien faisait allusion à fagress1on russe sucoomber sous Je bolchévisme. Le cPo • 
diera à cet état de choses. gner de la politique de paix, qui a cons- :t c es ] Vers... contre la Finlande. polo cf ItaJia> observe : 

.. Si vous entreprenez un voyage en titué pour eux jusqu'ici une foree, un A ce propos, Je cPopolo d'Italia>, se ré-
Anatolie vous pourrez constater que les facteur de confiance et à rechercher _.," " férant à ce~t.Bines allusions de la presse • A l'époque de la constitution .du lais· 

d 1 t A coups de couteau n'y tenant plus, il l'avait châtié. Le br J- ~ \ d' · "té 1· bol u · t t d r 
fabriques établies au beau milieu U des avro.tures. Peut-être aussi veu en · an•Io-franr.RiS<J ,observe que /'<ennemi nu- ceau aoiivi an ,. Cnevis e e e ex· 

Ques les querelles soient fréquentes dans ta! jeune homme a été livré à la jus~ice. e ,- ·d· · • · r 1 steppe ou au bord d'un lac ont amené ils profiter de •l'occasion pour faire dis- méro ,. de /a France et de fAngleterre ne pe ition punmve en .. spagne, a Franc• 
un ménage, cela n'a rien de particulière - Un fils modèle 1 /'A / t · d /' 

avec ell!-5 la prospérité et la vie. C'est paraître par la racine le danger aile • parait plus ôtre l'AJ/ema!lne, mais bien la et ng e erre se trouvaient e autre 
rnt:nt surprenant: on ne choisit pa3 tou- C'est aussi un impulsif que le jeune I - 1 "t' d / b · d M · / d 

ce qui explique que de toutes les parties mand et s'assurer la possibn'té de res- R · co " e a amca e. amtenant, es a • 
jour sa femme ou son mari. Mais q:.i'a- saac. Il habite à ;Kasim pasa, rue Alibah, ussre. h' · f · • / d t " · ''l' le même · lib tdanslaBaltique Mais si L'Jtal . écr"t 1 1 -1 ·5 c:stons au a1sceau sont coses>. u pays · e meme en se eve, pirer remo'n · mants et maitresse, qu'a;.icun lieu sccial l'immeuble à appartements cKismet ·,che> • ie, - 1 e JOUTiut mi anai -. 

voeu est formulé.: « Nous au<Si, nous l'Union Soviétique cherche à se garder ou légal ne rive à un même boulet, passen~ son père Oscar. ARTISTES ITALIENS AU PORTUGAL LES ENTRETIENS DE M. MUSSOÛNI 
voulons une fabnque ·. contre le danger allem~n?· ell~ peut le leur vie à se quereller, voilà qui est plus Comme la conduite du jeune homme ~~ 

f ·'re sans sacrifier son 1deologie et sans . • l . . d . 1 • dés. --o- UN NOUVEAU TYPE DE GRUE E R Z U R U M c;l..L SJrprenant ! Qu'est-ce qui les empeche de a1ssa1t epu1s qae que temps a ircr , 
M. Yunus Nadi rappelle, dans Je assumer une attitude ~·agresseur. mettre fin à une vie commnne qui ne s'ex- l'honorable M. Oscar avait entrepris de Lisbonne, 15 - Sous les auspices de POUR EMBARCATIONS DE 

Cümhuriyet• et la République• la De toute façon le resultat auquel on plique et ne se justifie qu'à condition d'y lui donner quelques bons conseils, en at- l'Institut Italien de Culture le célèbre triJ SAUVETAGE . 
. • t arvenu est regrettable Alors que . . I · 1. c ell p 1 · . Bo · Rome, 15 - Le Duce a reçu le commw place except1011nelle ,occupee par Er- es P · trouver :.in charme commun ? , tirant son attention s:.ir les conséquences ita 1en as a - o tTon1en - nucc1 a e- . , . , 

. . éc 1. l'h ité entière dés're que la guer- . . • • . . saire royal poo,r l oeuvre de la matem1t< 
zurum dans fhisto1re r eme et an - uman Ce sont la de petits mystères de la vie de ses actes. Isaac écoutait ces sages pro- xecuté une scne de concerts de musique , . , . 

T . .,1 .1 1 re soi"t limitée entre !'Allemagne et 1 es od .t 1. • L" bo 0 rt et de 1 Enfance <t directeur de l enseigne-cienne de la urqu1e. L 1 conc ut f'n , quotidienne que nous ne nous mêlerons pos avec une visible mauvaise humeur , m erne 1 a 1enne a 1s nne , po o , . . . 
Allie's l'Uni"on Soviétique a donne un C . b t .11. t t 1 1 ment de la province de Rome qui lw ont ces terme~ ; , pas de percer . Bornons-nous donc à con- l'oeil torve et la bouche tordue par un 01m ra, e a recue1 2 par o:.i e P us . 

· 1 étendant la guer fait ltur rap;>ort sur l(' projet de créatiof'I 
L' .. ti t'moi"gnéc "'°.,. 1~ Chef mauvais exemp e en . . · stater, avec tous les habitants du Sekerci rictus mauvais. Tout 'à coup, il saisit un vif s;.iccês. Le chef du trio, Alfredo Casel-

apprec1a: on e t'-- 'ble auiourd'hru de d'un grand centre pour l'assista~ce à 101 
t r~ Il n'est pas poSS!' han, à Fatih que deux jeanes gens établis poignard qa'il portait toujours sur lui et la a fait également à l'Université de Coim 

National. à l'égard d'Erzurum es • cer- de."t
0
-'ner ou· s'arrêtera celle-ci et maternité et à l'enfance à Rome. 

tes, une annonce de bonnes nouvelles. ~ "'~ dir lions nouvelles dans cet immeuble, Ali dit la Noisette se rua sar l'auteur de ses jours, J'arme bra une conférence très applaudie sur la Le Duce a reçu l'amiral Pelle&rino Ms· 
. d. · 1 lation de cette quelles sont les ec (Findik Ali) et sa •maîtresse Zeynep é . levée. musique contemporaine italienne. La con-

qm a u raVIr a popu da 1 11 ~ue s'étendra Mais si • é 1, éc . teucci qui a rempli 2 ans durant, 'en Afri' 
re . .,;on. Le Pres' i"dent d<> la Rep' ublique , ns esq.ue. es ~ , 'Am. e'ri· ue taient depuis fort longtemps en fort mau- Affolé, Je malheureux ~re qui n. e se f.ut férence était accomp.agn e par ex utton c· - 1 t d q Q'.le Orientale Italienne. la charge de coro· 

•t . 1 tal"té h ute on cons:.dere que Ces . vais termes. Ils n'en continuaient pas sans doute pas attend;.i à icela,se mit à cner de morceaux de choix. s'arre a aussi sur a men I a · · la 1 · mandant de la marine et lui· a fai't un e%' 
·ai t tri t• ,.

1 
ar qu'est venue la protesbat10n Pus VIO· moins à cohabiter. au secours de tous ses poumons.On accou- Une réception a été offerte en l'honneur 

ment soc1 e e pa o 1que qu 1 rem - 1 t •- 1, ·on subip par la N . posé des problèmes militaires ·et maritim"' 
qua SUr t les Vl

·sages d'Erzurum et e.n e con..," agre9Sl " Ce n'était, à tout propos et surtout hors rut. du trio par le Conservatoire abonal de 
ous d te que de l'Afrique Orientale Italienne. . ,. . . Finlan el on se rendra comp • de propos, q:.ie cris, injures et malédic . L'infortuné Oscar, qui entretemps, avait musique de Lisbonfl'e. 

declara q.u Il y reviendrait souven .. t a- d'outres éléments sont sur le point d'in- • à 1 Le Duce a également reçu le capitain• 
de 

~ tions, ponctués souwnt par des bruits de dej reç;.i quelques estafilades fut arraché 
fin suivre les travaux accomplis et A · l'Améri ~t d~ valssca:J Michel Marc:atili qui a rem~ 

. tervenir. UJOUrd'hui que ,.; lutte et des gémissements sourds. On corn ainsi à ane mort certaine. Le terrible 1 - L' ACTIVITE DES TRANSATLANTI 
passer des moments heureux panm les "·'- · ·ent pli pendant 2 ans la charge d'attaq.é n•• 

h b
. ts Et loin de la guerre . .,.....,_., ceux qui crm mençaH à être plutôt blasé à cet égard , saac a été arrêté comme il essayait de QUES ITALIENS 

chers a 1tan tout le pays se re- llem t val auprès de l'ambassade d'Italie à RiO 
· 'elle demeurera perpétue en dans l'immeuble et l'on ne s'élno:ivait plus fuir· 

présente maintenant la sérénité et la qu tr" se trompent de Janeiro, et le caprtaine de fré~te Afi• 
. . tt . . . specta 1ce, · quand on entendait d'J tapage chez Ali ' Commo, toutefois, certaines attitudes Naples, Le tra satlanti"que italien t · p · 11 · · f · JOle que ce e promesse s1 'Prec1euse a Le . d" es qui se mult:plient de l'e- 15 - n 01110 ampine a qui lut a ait un eicpO' 
. . • h b"tants d'Erzurum a·ns1' s in lC ' ' Ces jeunes ge:ts «s'expliquaiient»... du jeune homme sont de nature à faire 1 Conte di Savoia, venant de Gênes, après sé sur un nouveau type de grues ou port< 
inspire aux a J · • 1 . d' opinion publique au sein 
que la détente agréable qui a dû se re- xistenced u~e·[isé I'.enforcent l'espoir Seulement l'autre soir, il Y eut plus de douter de J'équilibre de ses facultés men-1 avoir embarqué de nombreux voyageurs, a manteaux pour embarcations de sauveto' 
marquer sur leur visage hâlé. du ml on .etoc.1v: dem~urera à la pa,'x et tapage que d'habitude. On entendait d~s tales. on l'a envoyé à la section de la mé-lpoursaivi son voyage pour New-York awc, ge devant apporter une contribution nots' 

que a vie ir · a.ppels déchirants, des. cris de. femme q~c d·e:ine ltgale pour y être pris sous sur -, au total, 1 _150 passagers. ble à la sécurHé de la vie humaine en mef· 
LES MESURES A PRENDRE POUR au droit. l on égorge. li fallut intervenir. Les vo1- ve1llancc. A- début de l'après-midi est arrivé à ·• - · 
COMBATI'RE ILA SPECULATION · · · 1 • ;.i . . POUR LA COLLABORATION sins accm1rus, puis les agents de pohce,, Le bon gardien Naples Je transatlantique Prmc1pessa Gio- f: 

M. M. Zekeriya Serte/, après avoir é- T h' d qu•s de trouvèrent Ali en proie à une f:ireur folle 1 On se souvient peut-être de ce gardien vanna, venant de l'Amérique du Sud, avec ECONOMIQUE '.TALO. · JAPO~AIS'l 
. r~ toue es ,s mar c sympa - . d . d" z d dép. G"" l 1 . à s· k . . Tok10 15 - L industnd J8ij)Ona1s tr< voqué, dans Je « Tan >, les pro/1teurs . . , b" t à 1, J.n po1gnar au poings, tan ts que eynep u ot « uze zm1r:t 1r ec1, qut, SO'J· à son bord de nombreux Itolo-Américains ' ~ 

. . 1 th1e dont ils ont Hé 1 o ie occasion . . . • connu M lsaka de retour d'Europe 
de la auerrr, de terrible mémoire, e -1 • 1 f se tordait de douleur, sur le plancher es- cieux sens do"...lœ de mettre en lie:.i sût un venus ·en Italie pour y passer les fêtes du ' · ' ' 1 . du deuil cr 161 qui vient de es rapper • . . ' · fa"t de J g e d' 1 retions au ·ournO numère comme r;;,ult les mesure - qu'il ' seyant d'arreter avec ses mains le sang qui montant de 400 Ltqs se trouvant dans le 1 on u s te 8 J 

s 1 Monsieur Jean Balatti et ses enfants dans' 1 Nouvel An. 1 N" h" N h. Il d.t c1m· ti" our 
estime nécessa;res pour combattre la . . / . s'échappait abondamment de ses nombreu. coffre-fort de l'établissement, se l'était op- •c 1

- ic " a 1 son n ira on P ·•' 

~ 
l'unposs1b1hté de pouvoir le faire indiv1 1 . . 1 °Itar pour les succès qu'elle a obtefl."' 

spéculation ' se« blessures. On a dû transporter la mal- propné aiprès avoir proprement forcé le- LES CONFERENCES • ic, . . .. 
duellement remercient vivement tou3 ce:ux 1 

... • 1 . 1 dons tous lt:s do1na1nes de l'écono1n1e nattO 1. - Mettre au point au plus tôt 1 . • . . _ heureuse à l'hopi-tal le plus proche. dit coffre-fort. ' 
. qui en cette pen1ble Circonstunce ont ? 8 · -1 . . . Dima ch 17 rt · 1, h 30 l'e.vo nale, aussi bien dans l'agriculture que traites qui auront pour but de ran . . à 

1 
. d - Quant à Ah, il a déclaré, en des phra- La Vil le Chambre du -tribunal pénal n e c ., a " · · 1 tiClpé eur doule:ir et les prient e trou- • 1 . . ""'t M Mustafa TunaJi donnera a;u dans l'industrie et les finances. M. Is•~ dre normales nos relat:ons commercia- . 

1
. . 'ses entrecoupees par la col~e. que Zey - vient de se prononcer au suiet de ce gsr- - e 

ver 1c1 expression de leur profond gr.:· , . . . ~ . . H lk · d B 1 f' a conclu qu'il -est souhaitable qtre le J~· 
les avec l'Anglett:rre, la France et !'A- titude. , nep s i'tait hvree à son egard à des pro- d1en mod~le, le nommé Muharrcm Nakl. a evi • e eyog u une con erence trafic entre Jtf 
mériq_ue et passer tout de suite à leur pos incompatibles avec sa dignité et que

1

1 Elle l'a condamné ~ 6 mois de prison. $\Il' le thèmle suivant : pon puisse intensifier le 
Le populisme deux pays. 

] 
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samedi 18 I>Membre t989 

3 AMOURS .... 3 PASSIONS .... 

S U M 
CAVALCADE 

3 - BF.YOGLU 

aujourd'hui au C 1 N f: 

E R 
d'AMOUR 

. 
• • • . • . 
• • . . 

• le merveilleux film de l'AMOUR •.. le film de TOUTES LES • 
• • 
• BEAUTÉS ... LE FILM qui EST DEDIE I\ TOUS LES A M A N T S • .~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ .. 

L'activité de la Cinecittà . . 
llne symphonie d'amour VASA PRIHODA ! En Suppl.: ECLAIR-JOURNAL: La CUERRE et les plus ! 

Le second 
de 

groupe de films 
l'E. N. IO. 

l 'n concerl... ! intéressantes nouvelles du Monde. • 
l ' n film sensationnel le célèbre violoniste hongrois ! Aujourd'hui à t et 2.30 h. Matinées à prix réduits f 

1 avec 1 S A M 1 R A N 0 A la belle vedette dans t • 

........ l ······································•t•·~············· 

Il U NA 9 EOn ~.~A tl ~ ~ xA <~nUo ~ r ~) 0 N 0 1 ~-;-·J_e_u-·n:e-s,,f1.·l·l·e·:-s:-.. ~.:.J:::e.u:_n~e:s:::l1:0:1n:.:m:-e.s: :é:-:--=a.:: ::-:-n•·:::::·~ i:: :·: ;::..r:-::&·;·· 
Aujourd'hui au SAKARYA - En Suppl, le DERNIER FOX • JOURNAL 

1 .,,. et m1CKEY •MO USE - A ~ et 2,30 Prl:11: réduits • i!j 
La caractéristique essentielle <le ces bandes 1 • • fi AMOUREUX de toute la ville .. Allez voir aujourd'hui 

-.. est une grande variété de sujets i La vie au cinéma \;- a u s a I\'. a T 
.. ••• • del. Le metteur en scène 1r,:. l'histoire merveilleuse des plus BEAUX AMOUREUX de !'ECRAN: .c 

Vingt-deux films remarquables choisis rangs dans la granduation des films LORETTA YOUNG et RICHARD GREENE dans :< 
parnù les meilleurs de ls production itali- Qu.alité. p 1 E R R E F R E s N A y 1 ··1 u ..... ~ 
:~:~~é:ns~ts:~~r~e~:~:!it~es :: di~i,c:f~~~o::.ui::te: ~!:!· 1:::ri::~. li: J4'. E N T c K T 

sujet de Toddi, que présentJera l'heureux 1 parle de SeS de' bUtS I' (Les enfants de la haine) Parlant Français 
1 1:: Le plus beau des films COLORIES vus à ce jour 

couple Laure Solari - Antonio Centa, qui 1 p h. • 1 Il d d dé l d'd et des · · 
s'est imposé à l'attention du public avec 1 ••r ··j hotograp 1e en cou eurs nature es ans es cors sp en 1 es 

1 Quelqu'un qui connaît à merveille non seulement à de graves complica . t·, paysages merveilleux. 
Una mo&Iie in perioolo (Une femme en Pierre Fresnay m'avait dit : tions financières, mais encore à une [' En Suppl.: FOX- JOURNAL et les nouvelles de la Guerre .. 
danger); Ho visto brillBie Je stelle, (J'ai! _C'est un des cerveaux les plus diminution de valeur artistique... r ... ·- ... A_ ~-~'.~ '.~o-~ .. ~~~1-~~~s. po~'.'~~~':~s .~..!:.!~ ~é-~u~t.• ...... • :.: 

UNE ANCIENNE VEDETTE DE 
L'ECRAN ITALLEN : 
PlNA MENICHELLI. 

vu briller les étoiles)• qui dans un climat complets qu'itl y ait... un des rares hom- > Tandis qu'une pièce de théâtre est li.,_ - · · · · · · · · -~ · ·· · · · · · · · · · · · · · -.. · · · '·· · ·· · · · · · · · · · · · ... · · --- · ' · 
dramatique . exalte la ténacité et, le cou · : mes qui trouvent de moyen d'allier une écrite en vue d'un certain public, d'un 
rage des mineurs italiens et revèle une large et riche imagination à la préci- certain théâtre, un filin, du fait qu'il 
~ouvelle étoile : Ma.na Garden~, une très sion la plus rigoureuse .... Quand H joue, coûte effroyablement cher, doit plaire 
i~une fille au minois sympathiq:ie e~ 11 H met en scène intérieurement son pro· à Carpentras et à Roubaix à Charlevil-
1 art pur ; enfm un ém~u.'."'nt ~écit : L_ Os- pre personnage avec une extrême mi- le et à Bordeaux, à Paris et à Mersault. 
p'.te di una i«otre ( L h~te. d une nuit) • nutie, calculant le point auquel telle ré- Problème plus difficile encore, il doit 
bien charpenté et dont 1 action se déroule plique va tomber l' dr •t • il tro · · l boul --'- ~--- l sal 

• f , ' en 01 ou se u- reussir sur es evw~, u.<1.u • .o es -
à souhait. 

1 
vera quand il fera tel mouvement ... Et les de quartier, aux Champs-Elysées et 

Voilà pour les films italiens. puis la carcasse construite, il l'orne, dans la banlieue ; il doit contenter vieux' 

AUCUN FILM de 

Charles BOYER 
11'est aussi émouvant, aussi beau 1•t aussi SENSATIONNEL 

MERVEILLEUX FILM D'AMOUR que présente 

le Ciné M E L E K 

que le 

D
' LES FIL;:1ES _ETd~GERS f . 1 renrichit, laisse agir ses sentiments ... et jeunes, lettrés et gens simples, snobs 1 ~ R 

conù G'T'OUpt dt l'E. N. I. C. de la saison autre part nie is uera en a1t•I C' f ·11 t pliq . 1 
b" d od . é è D .è 1 est exactement ce que j'ai compris et masse, 3.llll es e com ues ... • avec Sigrid Gu rie et Hedy Lamarr 

F
e prd uctions d trangedrestt: dem re .èa en écoutant pa.rtler Pierre Fre..nay, met. Bien entendu, de telles exigences, sont 1 

b G E 
aça e, avL..: o~ze v e es e premi _, . . . L'ORP".NT et l'OCCIDENT. . . Les PASSIONS les plus CHAUDES 

d c f' t 11 t teur-en-scène du « Duel •. Dans n'im - mcompatibles ... et, bien entendu, tant J LES FEMMES pour LESQUELLES ON MEURT .... UN GRAND SUJET .. 
re gralnà"u

1 
r.B. e al'-'mdreçvu .un exL~eh en porte quel milieu, cet homme ferait fi- qu'un film coûtera de très nombreux! dans UN FILM DE GRANDES VEDETTES ... 

en cours. 
Ledit grou1'le l'St caractfrisé p'lr une 

rart: varift? de SUJt-ts se rn. lportant ~ "h.is-

1 

toire, à la m·.isique, ac.lx dran1t...i;; soc::1'.lx, 

psychologiqut's t.~~ familiers, aux monda -
nit<'s. à l'élégance, à l'l'spiomuigo, à Io 

accut1 a ienn e e emse ; om· ' En Suppl.: FOX-ACTUALITES et la Gue11e 
me-fonr6me, ave<: Jules Berry ;A Venise, 1 gure de grand seigneur. Pas un, grand millions... . . . , Aujourd'hui à ~ et 2.30 h. matinées à prl:11: r6dulta. 

une nuit un. aventure romanesque et sen- seigneur de oonvention. Quelql.4 un de - ... Il. lut sera nnpossible de s adres- -------------------------------• 
timcntal: avec Elvire Popesco et Albert 1 fin, de sUiPérieur, de courtoisement sim. ser à un public déterntiné puisque pour j 

, 1 ple, de distingué par l'a.ppareru:e physi- s'amortir, il doit toucheT tous les pu ~-----------------------------• 
• '· 1 que, les manières et l'esprit. blics ? 

chronique noire et à l'aventure élégante. 

QUELQUES TITRES 

Un r.ap1d~: exrunen dt: chacune de ct:!: 

o..:uvres rév~le aussitôt des caractéristiques 
surprtnantes d'art et de technique, rnê -
lEes à des noms d'interprètes re:lomrnés . 
de régisseurs ..:t de producteurs remarqua­
bles. Panni elles se détsche brillam · 
ment, avec une rfalisation qui sera c!as • 
sée lnd~bitsblement parmi !.os meilleures 
de l'en!lé~, la prodJ.ction de la S.A. Stel­
la, intitulée Une aventure de Salva.lor don. 
Beyo&lu a publié ici-même uno étude dé­
taill~. 

Une profonde culture artisüquc et une 
compétence hors ligne de la part du met­
teur en scène ont contribué à la parfaite 
pr{'j)9retio'1 de ce film jusque dans ses • 

Economie ! Le vrai problêime du cinéma 
j - Il m'est assez difficile de vous par- - Le problème entier est là. La qua-
Ier de mise en scène cinématographi - lité profonde, la qualité spirituelle ou 

'que, dit-il avec son sourire à la foil! poétique des filins, n'augmentera que 
cordiwl et réticent, puisque je n'ai pas de si leur prix de revient diminue ... 
pré<:édente expérience. Je puis vous di- - C'est ainsi pour tant de cho~ ! 
re toutefois que j'ai essayé de travail- L'argent est si souvent l'ennemi de l'es­
ter avec beaucoup de calme, beaucoup prit ... 
de précision... - Dans le cinéma, je crois que, par 

- Votre façon de voir possède, en bonheur, la solution est assez aisée et 
tout cas, une vertu indiscutable : l'é- que l'établissement lllÙ!lutieux du scé­
conomie. nario, du dialogue, du découpage, peut 

Le visage de Pierre Fresnay, alors raimener les dépenses à un taux beau­
que je craignais de le voir s'assombrir coup plus raisonnable. En tout cas, 
à l'énoncé de ce vocable prosaïque. s'il- c'est une expérience que nous tentons. 
lumine : - Puis.se-t-elle réussir ! plus infinis détails. Une grande riches · > " •· 

se de moyens et beeuco,,p de bon goO.t LINA CAVALIERI, UN;,; AUTRE - C'est une cllo.se que je cherche, - Je le souhaite, parce que je consi-
GLOIRE DE L'ECRAN ITALIEN dèr 1 · ' ·u ont donné corps à l'oe:ivre imaginée d'u- croyez-le bien. Voyez-vous, Je grand e e cmema comme un mervei eux 

ne façon grandiose. Préjean, et Hors Service, une joyeuse et pas que pourrait faire le cinéma, ce instrument poétique dont l'utilisation 
Aux organisateurs de la production, à originale comédie ; Nouveau" Riches avec serait de travailler dans la qualité en n'est œrtes pas complète ... et peut-être 

tous lts artisans et interprètes, conduits Raimu et Michel Simon ! H6te/ Sacher, réduisant des dépenses si énormes au- encore lointaine ... mais pourra donner 
par Gino Cervi, Luisa Ferida, Rina Ma· un drame d'espionnage qui se déroule à jourd'hui qu'elles conduisent parfoil! à tous : metteur en scène, artistes PU· 
rtlli et Osvaldo Valenti, revient Je méri- Vienne à l'a-ube de l'année tragiq:ie 1914 ; blics, des joies puissantes, encore in-
te de le plè'ine réussite de !'oeuvre. Les victimes de Norwich, qui vient d'être qui excelle dam; le film hiAforique et dan3 SOU~onnées. . . 

Au même niveau se place la S.A.F.A. fourni par la British National Picture ; /e.o drames à riche mise en scène, Scipion Pierre Fresnay sount en com, amu-
avec Torno Caro Jdeal, film dédié à l'art P4tterson et Cie, une production suédoise Africain, chosi pour inauAurer Io. saison sé 
et à la vie du maestro F.P. Tosti. L'har- de la Wive-Film. C'est un intéressant dra- de la Cinecittà en Amérique, est inoontes- :-- Une .certaine confusion de i:esprit 
monie des mélopées, la superb< réévoca - me social. Enfin trois grands Tec/mico - tablement Je plus impo4tant de tous les fait que 1 on prend ~uven~ le reve et 
tion du romantique et él~ant 1800 et /or figurent au tableau : les Aventures de films produits dans les établissements ita- le flou pour la poésie. Mais le poème 
l'interprétation qui est des plus efficact>,, Tom Sawyer ; Rien au sérieux et /i>Iies liens est tributaire du rythme, du nombre ... 
ass:irent à cette oeuvre un des premiers, de Hollywood. C'est un spectacle qui exiiJea de la- ... de la précision !. .. 

Lns gigantesques progrès du cinéma italien 

I_Jes fll'f~<luclio11s italie1111es 
)(luées en A 111é1 .. i,1ue 

bori~ recherches, des <jo..tumes, pour Faux naturel et vérité 
des armées entières, la oon~truction de Il acquiesça du geste. YvoIU'le Prin • 
monum~~ et d'BI"""' de fépoque avec temps glisse un mot dans la conversa­
/eurs accessoires, et beauooup d'au: ra - tion. Elle est tellement jolie, Yvonne 
ges et de bâtiments de terre et de mer. Printemps, qu'à la regarder on oublie­

Bien que le thème principal soit le co11- rait presque de l'écouter. Mais sa voix 
flit entre les Romains, qui bâtirent un est si charmante que, tout de suite 
emPore, et Ca11thage la florissante cité l'attention s'éveille. 
mercantile cf Afrique qui fonda des colo-
nies dans le bassin de la Méditerranée ' - Nous travaillons dans une surpre-111111 • 
/es scènes oonsacrées au drame des per J nante atmosphère de calme, dit-elle. On 

Ce qu'écrivent les journaux yankees sonnases oons1i1uent 1a puissance inté _tcroira.it que nous venons tous de de. 
--- &raie du film jeuner ensemble et que la conversation 

C'était fatal. Les progrès du film ita - lie·,x cinématographiques américains ain- New-York World Telesram du ,. sep- continue. Il n'y a pas eu un arrêt d'ac-
lien furent si sensibles que le marché aJ si que panni k public de la métropol~. tembre 1934· cessoire non plus qu'un arrêt de texte, 
méricein si difficile dans le choix des ~an-l La production italienne Scipion f ~frica;,,, . ~cipion l'Africain, pré.sei1fé hier à Ci • l'exc~lent di~ogue ru: C.louzeau est .res. 
des eur~ennes a f~i par dema_nder _1 ob-

1 
(dont nous avon~ si souvent eu l "','ca ." mCJttà, est _Ja plus srande réalisation ob- pecte à la Vll'gule pres... . 

tenhon des chefs d oeuvre réahsés J'15 - Sion de relever 1c1 même les mérites ) 
1 
ten~e depws fépoque de : Le signe de la • Raimu, Raymond Rouleau et m01, 

qa'ici par les cinéastes italiens. plut beaucoup aux cinéphiles du nouveau. Croix. On peut dire sans crainte d'être nous pensons, heureusement, conune 
UN SUCCES FOUDROYANT monde." Et la presse ne tarit pas d'éloges :démenti que fltalie s'est surpassée ces Pierre Fresnay, qu'il n.e faut pas con­

tant sur la valeur technique de l'oeuvreldemiers temps dans la production de fondre le faux naturel avec la vérité. 
Et afin que le placement soit ration 

d R 
. que s:ir son interprétation. films. La vérité doit Vl'nir d'un texte vrai, 

ne!, nous apprenons e orne la consti · D .1 N . 1 Th F"J D · l" è ai bi · 
tu 

. , d .é •. .., ulée Le ar Y ews qw p:iblie régulière - e 'm ru/y du 22 septembre , 939 : que mterpr te conn t en, aune, au· 
tion d une gran e soc1 te in"t : Es- . . . . . . 

. . . . . ment un tableau des filins qui plai!lent Réalisé *1mptueusement en employant quel il s'~dentifœ ... le !fwx naturel vient 
per,a D1stributmll Company, avec siège . . 1 sa1 f' · • · · 
à 

. tâcL- . le plus au public et qui omploie dans ce une co os e 1surat1on se montant à plus souvent de l'hesi.tation ... 
New-York qui a pour 11e exclusive . . . , 

_,_ . '"" d f'lm . but un pointage mobile pour indiquer Ja de 6000 personnes employées dans la scè- - Quand on a affaire a des camara-
...,. location -.n Ama ,que es 1 s tta · . . 1 · 1 d 1 ba . d '" · R · Ro r catégone d'un ftlm et la faveur qu'il ren· ne eu mJns.n e e a taille, Je nouveau es tei:.;:1 que Pl"lD.tem.ps, 8.llD.U, u .. 
tenEs. , 'E N . al 

1 
d ~· c· contre parmi les mssscs a assigné à Sei- &rand fil italien qui a pour su1et: la se- !eau, c'estunejoiepa,Ssionnanteet puis. 

t c est 1 nte az1on e n us1Tte 1- • • • • • • • • • 
. 
1 

_,. ha ( E N 
1 

C ) . . . pion /'Africain trois étoiles et demie. ronde guerre Puruque est sans oonteste fa saute que de faire JOUer les acteurs ... 
nema ollraac . . . . qui en a 101- L CR b d éal' 
..,, 

1 
I . el 1 h LA VOIX DE A !TIQUE plus important• an e r 1sée dans '"" Et mon propre rôle ... 

uoe e p acement rationn sur e marc t . . . . . . ... ,.. 
. . Pann1 les journa:ix eméricames qui sl- ~tabltssements 1tal1ens el peut elre clas • - Votre. roLe vous ravit, intervient 

américain. 1 1 _, . d od · sée · / ill 
U l l -~: 1 d 'è . . d . gna ent es mcnl'CS e cette pr uction, It'1 parrru es me eures. Yvonne Printemps. Vo11S aviez envie de 

~ 

Deu 'Sche Lufthansa 
Horaire d'Hiver 

Mardi, Jeudi, Samedi 
Départ d'Istanbul 8,10 H.E.O. 
arrivée à Sofia 11,- • 

tous les jours sauf dimanche 
départ de Sofia 11,25 
arrivée à Belgrad 12,05 H.E.C. 
départ de Belgrad 12,30 
arrivée à Budapest 14,10 
départ de Budapest 14,30 
arrivée à Vienne 15,40 

départ de Vienne 
arrivée à Berlin 

8,10 
10,30 

> 
> 
> 

> 

tous les jours sauf dimanche 

départ de Berlin 13,10 H.E.C. 
arrivée à Vienne 15,30 • 

départ de Vienne 7,00 • 
arrivée à Budapest 8,00 • 
depart de Budapest 8,20 • 
arrivé• à Belgrad 10,00 • 
départ de Belgrade ~0,25 • 
arrivée à Sofia 13,05 H.E.O. 

Lundi, Mercredi. Vendredi 

départ de Sofia 13,30 • 
arrivée à Istanbul 16,20 > 

Mardi, Jeudi, Samedi Lundi, Mercredi, Vendredi ----
départ de Sofia 13,30 H.E.O. Départ d'Athènes 7,30 • 
arrivée à Saloniki 15,00 • arrivée à Saloniki 9,05 • 
départ de Saloniki 15,25 • départ de Saloniki 9,30 • 
arrivée à Athènes 17,00 > arrivée à Sofia 11,00 • 

Si Je prix de retour est payé en même temps il est effectué une r6duc­
tion de 20% sur le prix du billet de retour. 
, Deut~che Luf_thansa, en outre, maintient les lignes aériennes de Berlin 
a D~nz1g, Koenigsberg, Copenhague, Stockholm, Munich, Venise, Rome, 
et via Budapest à Bucarest. 

Pour tous renseignements et pour prendre les billm s'adresser à !'A­
gence Générale des ventes des billets d'aviation. 

HANS. WAITER FEUSTEL 
Istanbul, Galata Ouais, 45. Téléphone 41178. Adr. tél. Hansatlug 

S'OCIÉTÉ NOMTME AU CAPITAL DE LIT. 200.00B.OOO ENTIEREMEIT vust 
SIE GE SOCIAL ET DIUCTIOll CHTRALE l llOME 

AXNEt<; OE FONDATION : 1880 

- ·-·-
t"ilittl ,·s • L <"orrps11oudn11ts fla11~ 11• mo111lt• l'llU~t· 

Fii JALES EN TURQUIE : 
ISTANBLL Siège pri1tlpal S111taa Hamarn 

., 

., 
Agence de 1ille "A., (Galata1 Mahmudiye Caddui 

Agence de 1ille "B., 1ierogla1 lstlklal CaHesi 

lZi\11 H. lkinti Xordon 

-·-
Toue -vie .. banc•ir ... Toutes lu fili•l•• de Turquie oot pour lM op6-

r•..,.,. de comp..,..tioo privEe une oc1aniaatioa 1pkialc .., relatloao HK 

l• principal .. banques de l'étranacr. Op&ationa de chanc• - marchandi-

- ouvertur.. de crfdit - financemcnts - dlldouanemtnb, etc ... - Tout.o 

~ IUI' tltr• natioaa\11 •t ~ ......... 
n oca •,,..~a e premi rc vision e. . . . . ,..,, d'- L" é .~ · bo 1 · · fi . . c· 'ttà Thé'trc cntiq:ies QUl swvent ffi0>1tent être re mterpr t .. t1on est nne, a reste ex- jouer un curé ... 

1 ms 1t•hens - meci - a - 1 ,_ el/ .1 __ , · f • . l •• · pét' 1 • 111' f · d'• . é . ,__ ev= : - c ente et le travw =ruque ort reuSSJ. Pierre Fresnay allonge les jambes de- 'lgente de Gal.ita dispose 1 UD serv1tt S la 1e tO tS• orts "1ent cire maugur aussi tout ra.-crn · . . . . 
tn~nt. On y projtta Sei pion f A/ricain. Cel 
film s:i9cit11 un vif intérêt dans les mi -

Dai/y News du 22 septembre 1939. Parmi les aull'es films proietés : lJ si- vant lui. Ses pieds sont ohaus;és de ma-
Comparé aux oeuvras de De Mille, Il*'' Max (Monsieur Max) et /'Aria del gnifiques souliers ucclésiastiques. A '~"'~.A,-:·~,"."·":'~~~~~"~~~~ :•("'e-~~('"~-ei~~~~~ 

Continente obtinrent un vif euccà. boucle noire. 



4..:.llEYOGLU 

La lutte héroïque de la Finlande contre l'envahisseur;' 

La résistance dans l'isthme de .__~_A ___ B_O_U_R_S_E_JI 
Carélie continue. - La victo1"re Ankara 15 Décembre 1939 

( Lour~~wa.tH,,1 
finlandaise le long du 65ième 

1
Act. Ch. de Fer d'Ân&t .• , 

~ 
3G. 7;; 

m.-

)) a obtenu Le « Graf von Spee 
l'autorisation de séjourner 

Montevideo 72 heures ' a 
••• 

Le cuirassé est fébrilement réparé 

SamedJ 18 ~cembre 1989 

M. CHAMBERLAIN EN FRANCE 
--0-

... Et ~ n'avait pas son. parapluie 1 
Paris, 15 - M. Ohamberlain arriva. 

hier après.,midi en France où il doit 
passer quelques jours avec le corpe ex­
péditionnaire. 

Le « premier a fait ie voyage à bœtl 
d'un avion de commerœ, convoyé par 
des avions de guenre. Détail ca.ractéris-

Montevid.,o, 15 - Le cuirassé Adm. Le .__, tique : à son anr.ivée, il n'avait pas son 
G _, '"" S . cargo ~ge ,R05B, de l.103 tonnes a parapluie ! 

parallèle j Sivas-Erzerumt~iQvUES 
••• 1 

~.l.lanyc l'ct'Ull'tUI C Front de Carélie sur Je front du nord. On télégraphie de· 
Tornea que de funeux combats se dé- Londree 

r.,., "':'n . ~· QUI est mo~llé à 200 m. coulé à la swte d une explosion près des 

L'avance soviétique se poursuit 1 roulent autour de SalJ.a, ilocalité qw a- Ne~-York 
quoique lente, dans l'isthme de Carélie'. vait été réoceupée par Jes Finlandais et ~ 

1 Steriing 
100 Dili.ara 
100 Franœ 
100 Liree 

"2:3ï5 
130.36 
2.9ü75 

du quai pnnc1paJ de Montevideo continue côtes Nord-Orientales d'Angleterre . Un Il a soupé avec lard Gort. 

à être l'objet de la curiosité la plus vive homme d'Equipage a été tué par l'explo _ ----------------­
de la population. Il y a foule, dans le port sion; les autres 14 hommes sont sauvés. 

Les derniers combats y ont oo!lté où les troupes soviétiques paraissent Milan 
toutefois aux ass•illants onze tanks. vouloir établir leur Quartier Général. Gœève 
Ainsi les pertes soviétiques continuent L:objectif des forces russes dans cette Amsterda.m 
à être absolument dispropovtionnées a- region - la dépêche en question parle Berlin 

100 F'. auialee 
100 Florin.9 

6.7376 
2~.23 

pour voir le navire et suivre les travaux 
des ouvriers allemands et uruguayens qui 
travaillent activement à la réparation . 

f.e9ons d'ail.und - * données par Praf<ae11r ~nd dm16-Le Cap, 15 A.A.- Lie vapeur allemand ' 

100 Reicliam&rk 
100 ~ .. 

ti~.2ô 

Le ministre du Reich qui s'est rendu 
plusieurs fois à bord, a refusé obstinément 
de faire des déclarations à la presse. 

Adolf Leonhardt . m~.- Nuuyelk m~hode ndicale et n . 
' 2900 tonn~, arraisonné .d Pri od ~ S'-'-

vec l'importance des résultats obtenus. d'un « nombre énorme • de troupei; Bruxellee 
p ar un · d p1 e.- z m es,~. - ....,..._ pt11 

naVJre e guerre anglais se fit cou· . . w 

· Les batteries de côtes finlandaises de mises en ligne par les Soviets - est de Athènee 
Koivisto, près de Bjoerkoe, soutiennent briser 1.a résistance fotlandaise pour at- Sofia 

100 Drachm,. 
100 Levaa 

0.97 

l .UOH' On confirme que Je cuiMSSé a reçu !au-

Ier. l krit au Journal « BeyoiJu > IOUI J 
LIDÇONS D'AIL&MAND 

à la fois le feu des navires de guerre teindre l'extrémité septentrionale du Pra11 . 
soviétiques, qu'elles ont forcés d'ail _1 golfe de Bothnie. 1 M.a.drid. 
leurs à se retirer et celw des batteries 1 La bataille - ajoute la même dépê-' VaraoVJe 
de terre. Koivisto n'est qu'à 117 km. de clle - Y fait rage depujs deux jours., Budapest 
Léningrade. En cet endroit une grande On assure que c'est la plus gran.de ba- Bucarest 
ile, celle de Bjoerkoe, s'a'llonge parallè- taille de toute la guerre depuis que cel-1 Belgrade 

lOo Tchécoalov. 
100 p~ 
100 Zlot.ia 
100 p~ 
100 Leya 
100 Di.nuw 

13. fiOfi 

:!:L.:-ffï;J 
0 Uï 

3.liiJ 
31.21 

31.0I< !5 
lement à la côte. Les Fünlanda.is parais-! le-ci est survenue en Europe ; mêmes. Yokobarna 100 Y6IUI 
sent avoir fortament or>ga.Itisé tout cel les batailles en Pologne n'ont pas re . ' Stookholm 100 Cour. S. 
secteur, le champ des batteries de l'île vêtu cette violence •· 1 Moscou 100 Roublell 

comprenant à la fois le front de mer1 Front AJaJ"itime -------------
et la zone toute proohe du litt<>ra1. - -1 Théâtre de 

De l'autre côté du lac Ladoga, iles Helsinki, 16. -Au cours d'un combat i~~iljij l V ·11 
troupes soviétiques continuent . l~ e~tre les b~tter:es finlandaises des en-1 ~. a l e 
attaques entre Pitkaeranta, loca!ite s1- virons de 1 ile d Abo et des navires de · -o-

torisation de séjourner 7a heures dans Je 
port, pour réparer ses avaries. La même 
laci/1fé a été accordée aux c.roiseurs bri­
tanniques. 

LES FUNERAILLES DES MATELOTS 
MORTS AU COMBAT 

Les corps des 36 matelots du navire . 
morts victimes du devoir, ont ét.é débar -
Qués ce matin. Un détachement de 300 of­
ficiers et marins allemands en grand uni­
forme de parade, ainsi que les élèves de 1 

!'Ecole Navale ur.1guaY"'lJle rendaient les I 
honneurs. L'inhumation a eu lieu au ci­
metière du Nord. 

Mouvement 
----------------·-·-·-

.... . 

ADlllATICA 
SOC::. AN.~ NAVIGAZIONE-VENEZIA 

- - Dt!parta pour 
tu~e sur la ~rge orientale du lac et guerre soviétiques, un grand destroyer 1 • 
qm est occupee par elles, depuis quel- de 2000 tonnes environ a été endomma.. 1 

q~es jours et Koeron.oya sur la vofo fer- gé. Des informations ultérieures préci-' 
ree de Kitalae. Ici egalement, ils fontl sent qu'il a coulé. ' 

Section dramatique. Te~ 

L'EVENTAIL 

On confirme que 6 capitaines de navi -
res marchands coulés par le Gr.al von Spee 

9 officiers-mécaniciens, 2 5 officiers de 
pont et 20 matelots, tous Anglais, ont été 
mis à la dioposition du consul d'Angle -
terre à Montevideo, par l'enttemise des au­
torit~ uruguayennes pour être rapatriés 
en Angleterre. On estime à plus de 50.00'> 

tonnes le volume total des 6 vapeurs mar­
chands détrui·ts par 1e cuirassé allemand 
au cours de sa croisière. Le capitaine Do­
ve, de l'un des navires marchands coulés, 
a déclaré à la presse que Je commandant 
du cuirassé allemand et ses officiers se 
sont comportés à l'égard de leurs prison 

1 t !"\ \ ':, 1u ·1rt ~ f 
' ""''1 ·· ~ 

l 
n•··· ,. m ",., J 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-

un large usage de tanks. Cinq de ces 
machines ont été capturées par les Fin­
landais. 

Front du Centre 

De nouveaux détails se>nt communi­
qués au sujet des succès remportés par 
les Finlandais dans la région de Suo­
missalmi, à la hauteur du 65 ème paral­
lèle de Jatitude nord après 4 jours de 
furieux combats. Le correspondant d~ 
Havas rapporte à oe propos : 

Le pays où vienMnt de se dérouler 
ces violents combats est accidenté. De 
nombreuses collines se dressent au mi­
lieu des lacs et des étangs. La localité de 
Suomissalmi se trouve en face d'un 
système de lacs en forme de V très ou­
vert. C'est ce que l'on appelle en fin _ 
landais un " village-église •, c'est à dire 
une agglomération très étendue et très 
disséminée, dont l'église forme le cen­
tre. Les maisons les plus éloignées en 
sont à une journée de traîneau. 
Les troupes soviétiques partant de 
Suomissalmi cherchaient à avancer le 
long de la route qui, de ce village, s'é­
tend vers l'ouest ainsi que la ramifica­
tion du chemin de fer de Joensun , en 
construction. C'est cette route que les 
Finlandais ont coupée. 

* 
Section do oomAdie, IstiklaJ caddesi 

LES JUMEAUX 
Note de la Réd. - L'artillerie finlan-

daise dispose de tables de pointage ex­
ce!Jentes qui sont Œ'oeuvre du colonel 
Menomer de renommée mondiale. 

Une publicité bien faite est un 
sadeur qui va au devant des 

ambas­
clients 

pour les accueillir. 
~, __ ...,,,,,,,, ______ _;..;_ ___ ~-~---~~-~-~-

La vie sportive -
Le grand match d'aujourd'hui ...... 

« Galatasnray» 011 ,, Yugosla via"'? niers en parfaits c.gentlemeiu. 

LES RAVITAILLEURS 

llrl<HIÎ / " 
f(iuli J),11, 

1 .. 4'' \Hl)" Ut' 1 
I· "IH't•.i..s 

Cit•n· d1 lla1·1 l 
part 

ARll.\ZfA 

:.! l 

f lil1•1111rh,. 

On vient d'apprendre que Je pétrolier A'N RI\ 
Le «Yugos!avia:t, la grande équipe yo:.i- vants yougoslaves. Lès demis sont actifs. Takoma, qui a appareillé de Montevideo 

1 nise el Trieste. 

.. JIOlll' 1 11·(•,·. 

Caval111. ~'1do11iq11P, \ o>lo. Pii ·~. PHtru•, 
Brindisi. .\ne•\11, \'t•uis1'. TriPsf P 

lÀJ1tsta111za, Van1:1. l~ut\! . .{•l"'i 

goslave Qlli se trouve présentement en no· La ligne d'attaque constitue le hic de l'~· pour ravitailler le Graf- ~n Spee avait à ABBAZrA l!ardi 1!1 Jléfembre 

tre ville, livrera aujourd'hui son match le quipe. Quand elle rend mal, tGalatasaray:t bord, en quittant ce port 6oo.oo~ gallon.; CAll PI OO<i Ll c 1 : ~r, rJi 21i Dér:Pn1bre Bnrg-Rs, \~;11111_1, (~011sta11tza 
plus important en Turquie. Son adversai- flotte et n'arrive pas à s'imposer.Si eu con- de pétrole dans ses citernes. Les bateaux -------------------------------
re sera en effet le champion de T~rquie ,1 traire,elle est en bonne condition, peu de anglais ne pourraient l'attaq"Jer dans la 
« G~ata~aray~.. \•onze• peuvent r~sister aux shoots de Se· z.o~e d6:lar~e neutre par la loi de neutra- A LB \~11 lI~rrrf'rli ~"'{) Ul·rambre lzniir, ('ala1n:1tn, Pat ra, \' PHÎ'\P, 'J"ri<\stc 

L ~qu1pe V1S1teuse est un onze de pre - Jahetti1'l, aux crusl1» de Cemil et aux fi - hte américaine qui est valable uussi pour --=--:;--;-:----:;::----:--:-----------------------
mier ordre. Son exhibition en face de

1 
nesses de ce r~marquable foot-baller qu• l'Amérique Centrale et du Sud. « 1 tali;..i » S. A. N. l), , 

«Beyoglu>, mercredi passé, a fait impre-;.I est Buduri. •Galatasaray· fournira-t-i'I un * D ~----1 , . eparts pour 1 Australie 
1 ,·parts JlOUr AnH 1·tl)Ue '. r,"' l',f·' .. 'llJ !le (!èii•s '.'.l lléceinbre <ion. Le «Yougoslavia> a été plusie;irs fois i'eu po;ivant annihiler la techn1'que et sur- S "' d ChiJ' ·' 1 ·' • ' ~ anuago u 1, 15 A.A. - Le cargo ...1 T j 

sion. Le «Yugoslavia• a été plusieurs fois' tout la supériorité athlétique des Yougo- aJl d V" l'U l Orf 
1 eman usseldorf qui quitta Valparai - [~ -r..•, X ,., 

tuellement la seconde place du classement slaves ? Son attaque sera-t-ell~ à la heu - so avant-hier, fut coulé par un croiseur • r - de uênes 
général des league-matches de Yougosla.I teur des circonstances ? Si les coéquipiers anglais. " );°aolo s · · i Vl LCA \'lA 11• Trie~I!' VJe. Il n'a subi aucune défaite jusqu'à pré- de Selahettin répondent affirmativement il L'• EXETER • .. :\apl~s 
sent et a batt'1 le leader «B. S. K.• par •I ces d<ux questions, il est certain que le Buenos-Ayres, 15 _ On annonce de SA \'OIA ill' Gê1•!'S 

2 .J atn iu· 
3 
3 
li 

16 .Ja1t\Îl'I' 

"P. Saïd 
" 

Départs pour I' A 111ériq ue 

du Sud 
b.uts .à r. L~ team yougoslave comprend cYugoslavia>, malgré sa classe, devra se Puerto Belgrano que le croiseur Exeter , • Xaples 
cmq mtemationaux: le gardien: Lovntch, méfier. Dans le cas contraire, celui-ci fe- endommagé à la su·•- d bet 

17 ~ 

x1 .. rTü1iJA 
« 1 loyd Triestino » S.A.N. l' · . . . 1(,Ç e son corn a -

amère-droit:. AndielcoVJtch.; l'avant · rait cavalier seul et pourrait réaliser un vec l'Adm. Gt'lli von Spee, et remorqué 
de Trieste Ir 
de ~apll's le 

ile Trieste IC' 

14 .Janvier 
16 .J a11 vier 
2 Fér. entre:. Petrovitch; .les 2 a1hers: Savitch score aussi éloquent qu'en face de cBey- par des bateaux anglais, est attendu en ce 

et Perhtch. Ce dernier marqua le but vie- oglu>. port. 
toneux lors d' la rencontre Yougoslavie· LES PERTES DE LA MARINE 
Angleterre que la première nomm~ rem- Voici la composition des deux forma • MARCHANDE 
porta par 2 buts à 1 . tions : 

C YL1goslavie : Levni'-h - And1'élko- Londres. r5 A.A.- Le pftrolier anglais omme on le voit, l'adversaire de cGa- u..; 
't h R · k A 't h So · h SanJ Alberto, de 7397 tonnes a été torpillé latasaray> est de taill<'. 11 lui faudra dé· v1 c , oie a - tanascov1 c , rit() 

loy<r un rude effort pour arriver à fai- Dorina - Savitch, Rakar, Petrovitch, au large de la côte Sud-Ouest de l'Angle-

---Dép:irts pour les Indes et 
J'Extrên1e-Orient 

S'8 Cü\'11·: \ ~ l:ilE de TriP tP l:l .Janv. 
'J'.S,iil ltiJ m. 

-· -·----- -·-- -· --- ---

OCEAXL\ 

de X aples le J Fév. 
CO\'l'I•: (; ltA:-\l>E dp <ièues le 17 Fé1. 

dl' BarcPloue. IP 18 Fév· 

Ftwllit .. -. •I•• vnyau•• "'"' I"" Clwm. •le Fer. le l'Etat itnllcu 

Le terrain est semé d'embOches na _ 
turelles. Sous leur couche de neige, les 
lacs gèlent de façon inégale. Les troupes 
soviétiques et surtout les ' tanks qui 
s'engageraient sur ces surfaces s'expo­
saient aux pires dangers. Par contre les 
Finlandais, forts de leur parfaite con­
naissance du terrain, l'ont exploitée au 
maximum. 

0 . h p t ·+Ah terre. Six survivants ont été débarq'1és re jeu égal avec lui. Les •jaune-rouge. sont irnovac ' e ri"" • 
dans un port du Sud, 36 sont attendus ce A.1.;n c .. (iénérale d'Istanbul 

à même de réaliser cet!< performance. Calatasaray : Osman - Faruk, Sa-
soir. On ne connaît pas d'autres d&ils 

La défense Osman - Far.1k - Salim est lim - Musa, Enver, Celâl - Selâhettin, 

1 
sur l'affaire. 

solide et peut endiguer les redoutables a- E~fak, Cemil, Buduri et Sarafim. 
Front du Nord 

Les Soviets poursuivent leurs efforts 

S'.lrHJ• (~kele!'I 11\ t 7, l '· l \111••1ha•t•' . 1 alata 
T~lr.pho11e ~4,o77-tl ~. Aux bureau de Voy:°"es '<11t•a Ttl, H914 " ,, .. ,. w .. r . 

• 11.R 
8614 

~........,....,...._.... 1 ---~~--- ,, 111 -~ maritime. j 'espère que ~us vous décide- enfants qu'une camaraderie, qu'une ami - pas, relle est toU!t aussi coupable. Il lui ritimes ? .. Monsieur Ba"Udaire ? Bon .. 

1 
FE'UILT.ETO • i!Lp <ER~:YOGlU, Nt ~fi Il rez à nous rejoindre. Nous ne mettrons tié un peu vive ? Que peut y comprendre avait demandé au nom de leur amour de joun cher ami ! Vous avez bien encore 

à la voile qu'à huit heures. Si vous ne ve- une Hafifé et quelle créance octroyer au rester avec lui ce soir ; elle devait bien une cabine ? Plus une seule ? Mais un' 
nez pas, on vous ramènera votre colombe témoignage d'ane bonne renvoyée ? Hf- se douter de ce qui l'agitait. Et eJle a pré~ co:.ichette, alors ? ... Mon cher ami, 11 

1 
ava14t minuit. las ! Il sait bien que ce n'est pas Hafifé féré l'abandonner aux touT11tlents de la ja- faut absolument que vous me trouviet p R )1~ M 1 E Il DA 1 S ER Bien cordialement. seulement qui l'a renseigné. Elle lui a bien lousie plutôt que de renoncer à un plai - une couchette .. Non, pas pour moi, mai; 

• tt 1) 1.... ~ Wanda el les de11x fiBnCées. indiqué la maison et l'heure de leur ren- siI pal'tagé avec Segler. Qu'est-œ donc, ;>our ma femme .. La fihre, oui : le mé· 
1 De-.J.X fois Philippe relit le billet. Au dez-vous. Mais ce n'est pas la première sinon une trahison ? decin ordonne un départ immédiat ; je 
f Par MYRIAM HARRY f fond il se doutait qu'H ne trouverait pas fois qu'on l'avertit. Il a déjà reçu des let 11 s'arrête et s'effondre dans :Jn fau - vous en prie, cher ami ! Examinez, cher· 
lZ.-~ ........ _ _......., ............ .....-. ...... ,, FFFR;il Lolita, ca; il avait appris au Sérail le dé- tres anonymes. Il soupçonnait le cosaque teuil. Et lui, ce grand, ce brave, cet oc- chez !. .• Ah! la cabine de Mme Teyssier? 

IX 
ky ? C'est vous, chérie ? Imaginez·VOU!> part des aviateurs. Ce n'est donc pas une et les avait dédaignées conune il a dé - cupé mari, n'avoit ... il pas aussi des torts, Mais c'est parfait .. . Couchette 152 
Que je ne po;irrai pas venir ce soir ... déception. Non pas un'C déception, mais daigné la dénonciation de cette fille. Mais de grands torts de tendresse envers el . C'est entendu. je lui téléphone. 
Mais oui ! C'est sérieux ... Très sérieux. une épreuve terrible, la confirmation de elle lui avait apport.é un témoignage pl as le ? 1 

- Ecoute. Lolita, c'est une preuve de Une idée de mon mari : il veut dîner en ce qu'il pressentait vaguement depuis grave qui aurait pu l'éclairer définitive - Il était trop faible, il aimait trop la voir - AJlô ! Allô ! chère amie, excusez 
tC'!ldresse que je te demande, une preuve tête à tête avec moi . . . Impossible ... quelques jours. Après tout, il vaut mieux ment : un paq:.iet de lettres dérobées dan'S heureuse, heureuse, momentanément, en moi de vous déranger ! Vous savez, rna 

1 

d'amour .. Une idée ai moi. comme ça ... Mais comment faire ? ... Vous voulez lui être fixé. 11 a toujoars aimé les situations le secrétaire de sa maîtresse. 11 les avait égoïste, sans songer si cette indulgence ne femme rentre demain .. . Oui, sannenagt· 
Je trouve q:ie je ne te vois plus jamais .. téléphoner ? Je crain.s que cela ne serv~ nettes. Elle, elle, la pauvre petite, il ne prises, non pour les lire, mais pour lœ d~endrait pas pour elle, un jour, une fièvre : ma mère veut ]'amener avec e1Jt 
Alors, c'est oui ? •. Tu veux bien, tu con- de rien ; il est très buté. Quand Flip a lui en veut presque pas ... Ellie est si pué· enlevtr aux mains de cette créature et les source de chagrin et de larmes. Oui, il au Jura. Elle partagera votre cabine. ce· 
s~s ?. (Oh ! la Joie de la ~oix ! ) Je sa· 1 pris .une décisi~n .. M'enlever ? ... Tiens! rile, si impulsive, si inco~scient~ ! C<l~· mettre immédiatement dans ~.e envelop- ai~~it .à la voir ~urire, car ce1a. tran / Ja. ne .vous contrarie pas ? Vous euret 
vais bien : m.eret, mon petit ! J'ai enco~ 1 une idée .. Out, venez avçc Marie et Ma~ pr~nd-elle seulement ~e quelle fait ? _Mru:, pe cachetée. Elles sont là, d a1lleurs, ces q~1sa1t sa conscience, cela le ~tspen - soin ~elle ? ... Oui, je sais, charmantt· 
re quelques signatures à donner ; j'irai· dclon .. Alors, c'est entendu ? Dans une lw, Seglcr, un Alsacien comme lui, un lettres , dans le poche de son veston. El- sait de remords pour toute la Je:in~se, Merci ... Merci ... 
t• chercher dans une heure. j demi-heure .. Oui, on lui laissera :m jeune parent qu'il chérissait presque corn· les le brQlent. toute la grâce, tout Je plaisir que lui - Il raccroche. 

Lolita .~'effondre s'.1' le divan. Ah 1 si mot ; il viendra n~us rejoindze ... Au rel m~ son fils, .qu'il estimait pour sa fran - Et, déposa~t doucement le !'etit die.1 ~ême se savait incapable. d'apportez. à 1< Il lui reste une dép&:he à envoyer a 
e~~e :-te c:: eta1.t pas disputée avec ~a~y 1 voir, chérie, vous etes un arno:ir ! I ch1se,. sa drorture ... " de Baalbeck, il va les remettre a leur pla· vie . de cette. 'enf~n~ ·:. ~ut, très fautif, en son père : 
S 11 n'y avait pas œ départ ! Hmt iours 1 Et Lolita court mettre sa plus belle , Héliogabale a saute sur les geno;ix de ce . vénté. Aussi éta1t-1l indispensable - pow Lo/ira arrivera Marseille 35 juillet. priè• 
sans le revoir ! Peut-être plus ! Et tou- robe en chantant : Philippe. J.l fait un geste pour le rcpous- Et maintenant il marche à grands pas ne pas tomber dans la même erreur, dans re aller la chercher à M.arseille. 
jours cette Cf'ainte d'un accident ! Déci- 1 Vany, Vany, Adany, Adonis ! ! ser ; puis.' se souvenant de la brusque - dans la nef sonore. Cela lui fait du bien la même lâcheté - d'être aussi sévère en-
dément, pas de chance ! Et cette fête de Quand, une demi,heure plus tard, Phi- 1 rie de Lolita : d'entendre sonner ses pas. Cela sonne ~rs lui-même qu'envers elle .. 

PhHippe· 

n:iit sur la mer ! ... Qu'avait donc Phi · lippe revient. il a les traits .si décompo- - Pauvre petit chat ! dit-il tout haut - franc, cela sonne clair ! Il a encore de la Il faut qu'ils voient clair en eux-mê 
lippe, lui si gentil, si heureux de h.Ji plai- sés qu'on lui donntrait vingt ans de plus.' Après tout, ce n'est pas de ta faut~ si viguear ; 11 est encore un honnête hom· mes, qu'ils se séparent momentaT\émcnt 
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re ? Depuis quelque temps déjà il deve- Il a su en bas, par le portier. qu'on était on nous trompe. me d'Alsace ! Pas de compromissions ! Il regarde sa montre ... Huit he·Jres ! 

nait tâtillon. vieux, presque grinche~ venC1 chercher « la Madame •. Sur la Et doucement, passant sa grande main Pas de moyens louches ou lâches! C'est Le voilier est parti ... Maintenant elle nt 

Et pas moyen de téléphon·er à Dany, au table, bien en évidence, il a trouvé ce sur le petit corps velouté, il le caresse. par sa femme elle-même qu'il ~ut ap - peut plus revenir avant minuit. Il a dono 

Voilà. Quant à son passeport, il sef9 
temps demain, le paquebot ne partatlt 
qu'après-midi ... Oui, mais ses bagages ... 
Hafifé n'est pas là ni la propriétaire, pJlf' 

tie à Baalbek. l 
(.A ai1vt11' 

quartier général. Pourvu que la Polonai- bill~ : Héliogabale ronronne et Philippe s'a - prendre sa tra.h.ison. Mais, en vérité, il l'a le temps de tout préparer .. . C'est jus- -------------.....,=-
' .... " "' ~ (; .. \klMI se soit chez elle .. 1 Cher Monsieur Ander/~, paise un pe-.i. apprise déjà. 0-.ll, oui, inutile de se Jeur- tem~t demain que le Lamaifine quiotte l.I 1., 11 

"'"'rtnt MüdUrU : 
Elle décroche le rEcepteur ' Nous vous enlevons votre iemme. No.:> Si après tout Lolita ne le trompait pas, rer. Lolita est bien la maltr~e de Da - Beyrouth pour Ja France .. . M. ZEKI ALBALA 
- .. Ailô 1 Allô 1 Madame Bobans- avona be..,in d'e//1 pour notre quadrille s'il n'y avait entre ces deux exub6rants nieL D'~, même si elle ne 1'6taitl - Allô 1 ALiô 1 Les Messageries ma- e .. 1DM'Yl. Be.bN. Galata. St-Pimre tJ#lll 
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